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Un petit air de printemps chez vous pendant 
l’hiver, c’est possible  ! Alors que vos arbustes à 
fleurs dorment dans votre jardin, vous pouvez les 
réveiller et faire fleurir leurs rameaux dans votre 
salon. L’arbuste type pour le forçage est le For-
sythia mais d’autres espèces peuvent s’y prêter 
comme les prunus, voire des arbres ou arbustes 
intéressants pour leur feuillage.

Le forçage, comme son nom l’indique, est la technique qui 

consiste à forcer un végétal à épanouir ses boutons floraux 

ou ses bourgeons à feuilles alors qu’ils sont encore au re-

pos, l’hiver, dans le jardin. Il concerne les espèces qui ont 

formé leurs bourgeons floraux avant l’hiver.

Un certain nombre de conditions sont à respecter pour la 

réussite de l’opération. À commencer par attendre que le 

végétal ait subi une période de froid qui lève la dormance 

avant de prélever les rameaux à forcer. La nature a tout pré-

vu pour que les plantes restent endormies pendant l’hiver 

afin que les bourgeons n’éclosent pas avant le printemps. 

C’est le phénomène de dormance (cf. encadré).

On estime qu’il faut que la plante ait subi pendant plu-

sieurs jours voire plusieurs semaine selon les espèces une 

température inférieure à environ 5°C. Et si l’on est pressé 

de forcer les rameaux, on peut remplacer l’hiver en les met-

tant en chambre froide.

— Soignez les rameaux coupés —
Vous pouvez alors prélever vos rameaux. Choisissez ceux 

qui ont des bourgeons les plus « gonflés » possible, ce qui 

présage des fleurs plus volumineuses. Plus vous prélèverez 

le rameau à une date proche de sa floraison naturelle, plus 

elle sera rapide en forçage.

La longueur du rameau coupé doit se situer entre 50 cm et 

1 mètre maximum.  Avant de mettre en vase, pour favoriser 

l’absorption de l’eau des tiges ligneuses, couper la branche 

en biseau sous l’eau pour éviter qu’une bulle ne se forme 

et obstrue les vaisseaux au moment de la mise à l’eau.  

Le forçage pour des rameaux 
fleuris en hiver
Par Jean-François Coffin
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Pas besoin d’attendre le printemps pour avoir 
de beaux rameaux fleuris de Forsythia grâce 
au forçage - © J.-F. Coffin
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Certains préconisent de fendre leur base avec un couteau. 

Mais il faut aussi veiller à ce que les vaisseaux ne soient pas 

obstrués par les bactéries pullulant dans de l’eau croupie. 

Une petite goutte de javel ou un morceau de charbon limi-

teront ce phénomène, que l’on complètera par un morceau 

de sucre pour « nourrir » les bourgeons. Une solution spé-

ciale, fleurs coupées, fera aussi l’affaire.

— Composez ! —
En attendant que les fleurs s’épanouissent (environ de 10 

à 15 jours), vous pouvez mettre le vase dans un local pro-

visoire à une température d’environ 18° pour permettre 

aux bourgeons de «  gonfler  ». Pulvériser de l’eau sur les 

branches peut favoriser la levée de dormance.

Reste plus qu’à composer votre bouquet. Une fois la com-

position réalisée et pour permettre une durée de vie satis-

faisante, évitez de mettre le vase dans une pièce trop chauf-

fée. Les prunus sont particulièrement sensibles à l’excès de 

chaleur qui peut faire chuter les bourgeons.

« Le forçage des rameaux permet d’agrémenter de 

nombreuses compositions florales en dehors des pé-

riodes de végétations classiques. Le forsythia n’est 

pas le seul arbuste à fleurs que l’on peut forcer, il y a 

aussi le cognassier du Japon, les prunus, le Corylop-

sis, ... Les branches de noisetiers sont aussi inté-

ressantes. Ces rameaux peuvent être les éléments 

dominants de la composition en art japonais. Les 

bouquets peuvent être agrémentés de branchages 

sans feuilles à l’écorce intéressante comme celle du 

cornouiller rouge ou de rameaux de feuillage for-

cés. Vous pouvez aussi associer des fleurs coupées.

Toujours dans le domaine du forçage, ne pas oublier 

les plantes à bulbes de printemps comme les ané-

mones, les tulipes !

* Président de la section « Art floral » de la SNHF

Si un arbuste caduc comme le Forsythia conti-

nuait sans cesse à croître en entrant dans l’hiver, 

le moindre coup de froid ou de gel l’achèverait. 

Mais la nature a tout prévu en créant le mécanisme 

d’entrée en dormance. Comme son nom l’indique, 

la plante entre en sommeil et est incapable de faire 

éclore ses bourgeons si les conditions ne sont pas 

favorables. Un certain nombre de mécanismes phy-

siologiques entrent progressivement en jeu : dimi-

nution et concentration de la sève, donc davantage 

apte à résister au gel, production d’hormones inhi-

bant le développement des bourgeons. La plante 

passe ainsi l’hiver et, dès les beaux jours réunissant 

des conditions favorables de température, lumière, 

humidité, elle peut s’épanouir.

Un des éléments importants de sortie de dormance : 

la plante doit avoir subi une période de basses tem-

pératures, le froid désinhibant l’action des hor-

mones bloquant l’épanouissement des bourgeons.

Les conseils du pro : 
l’art de combiner les 
rameaux
Par Bruno Lamberti *

La dormance, une ruse 
de la nature

À lire 
• « Les coulisses de la floraison », actes du 15e colloque 

scientifique de la SNHF à Rennes, le 24 mai 2013. www.snhf.org 

• Le dossier de Jardins de France 628 sur les fleurs coupables : 

www.jardinsdefrance.org/la-collection/628-fleurs-coupables 

Les prunus sont particulièrement sensibles à l’excès de chaleur qui peut 

faire chuter les bourgeons. Ici, un Prunus persica dont les rameaux 

peuvent être utilisés en forçage - © D. Lejeune


